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•tel M llot, eu ell-t, if*Votli vu lent IMS., 
tmi, les Leolera vu sait «■'» que c est, le» 
'Leelero sunt comma 1 K-i Wmi. ***♦*• 
cher» urn s, si jv lie pm* eotis ti.i.r ll-r cdt- 
te semui ie, je vims reverrai dune «liman- 
the iiroehiuii. Ce jour-'à, il y “llni 
grande tête tel. Ay. z lu complaisance 
3g irtnsuieWM imm iuWtalion aux Du- 
nmd, uiixOmnuui, aux Lnlvrêi et aux 
unties duel je ntl is oublier le mhii, mai» 
une je «hèris lin fond du cœur j dijvs- 
Jeeetb» venir ave» leurs amis etuvnuai»- 
8hners, leurs enfouis, leurs domestique'’ 
IrilÜ chiehs s'ils en ont.... De ns l’Inde, 
c'est l'usage d’uirivir ainsi chez un uni. 
en caravane. /

A continuer.

LA SAKETTE M JttLIKTTl, ”

ou o ~ .
Jolutts, 15 Août 1867.
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Nous nvons dit déjà que 1rs soi-disant 
hlléhmx étaient oppose» à la conlé.léru- 

tiûnVft que leur ambition était d'uiinti- 
dre l’ànnexktn.
On connaît l'ouvrier à l'œuvre ; on ron 
nnit les valets pur les maîtres. Lee op- 
poeitlonisies d’anjoiird'hui no manqneiii 
nas de nous dire, qu'ils acceptent la coq 
fédération, qu’ils ne travailleront.juumis 

, à renverser la constitution, inui* qu’ils 
l’efforieiunl d’apjmrtrr d.s chagements 
désirables. Ou se garde bien c upen­
ds ni de dire ce que l’on fera, 
feuf-on croire à leur sincérité T Peul-on 
S« fier é leur séls polir le bi. n public, 
quand on les a vus emboîter le pus après 
ceux qui appellent l’annexion de tons 
leurs vœux t Oppoeiliooistes, répudiez- 
-vousles doctrines du Paye louchant.l’an- 

. •nexiooî Non.
Voyons ce que disait lu P- yi le l'd

mars 1867.
«• Le mouvement pour em/ichn l'étu- 

bhseement d'vue confédération de l’Ame- 
noue Un Nmd s» co/.Unue «uz Etats
<7n»
i On nous communique de Cohue», N.- 
Y., les résolutions que les Canadiens- 
Français dtt u«>rd de l’Etal de New- 
Ywk, réunis su convention à Albany, 
oat adoptées si envoyées au Comité 
de» Relatione Fédérales de la Legisla­
ture d». l'Etat.

L'assemblée est appelée à l'ordre pur 
Joseph Le bœuf, écr.

El!e élit président : Joseph Li-bumf, 
écr. tCohues i— Vtce-Presiihuit : le 
Dr. Henry Vienne, de Troys—Sé«re­
turn M. David Leajérnoce, de Troy ; 
—Trésorier s le Di. J. O; Tanguay, «le 
Cvhoe*.

Las résolution» suivantes sont adop-

' Attendu que la chambre dee com mu 
««• de le Grande-Bretagne a son» si 

, considération le bill de l’Amérique l.n 
tanniqne du Nord", qui |«ro|*>a«- «le coin 
tiiner en royaume les provinces uug o- 
«mérrcauiee s—

Qu it soit résolu ;
tjee noua pnoua et requérons rv»|>et- 

« tnenesment votre hooorable evr|e «fa 
• depter des démarche» relativea au du 

Ml et de mettre en force, sur cede par­
tie d.i continent américain, lu POLI­
TIQUE CONNUE SOUri LE NOM 
DE DOCTRINE MONKŒ

Non» ignooes, ajoute le Paye, quelle 
actwo prendra la legislature de New- 
Yotk. Si elle lait c. mme an sœur du 
Maine, elle leeoromandera au gouver­
nement fédéral d’user de son influence 
peur empêcher rétablissement Qu’une 
n eiliM de ce» porte»

Késomun» le mouvement américain 
«o tiré la conlédération.

• |o, Le général Barils propow l’.in-
*eak>a des provinces anglaises,en juillet 

. IHéf,
3e. Les Canadiens Français s’agitent 

depuis deux ans, protesien'. runtre la 
confédération, répandent des Mémoires, 
déhtandant l’application de la «loclrine 

5 Meeut-e.
3o. Ceux d’Elmira présentent au gé­

néral Butler une adresse dans ce sens.
4e. Butler lu reçoit, l’approuve <t 

promet anx Canadiens sa jart d'in­
fluence.

5o. M. Sumner, dont l’mfluence es! 
ai grande, présent* au congrès amen 
eain nu mémoire de la convention ca­
nadienne aux Liais-Unis.

6o. M. Raymond, antre député in­
fluent, demande an gouvernement s’il 
e protesté contre l’établissement d'une 
confédération qai sera une menace aux 
foslt-Uin.

7v. Le législature de l'Etat de New- 
York est saisie des résolutions des Ca­
nadiens, qui demandent l’application «le 
la doctrine Mooioe.

8o. Le gouverneur .lu Maine recom- 
mamie à la legislature la prife en consi­
dération de l’établissement' d’une mo- 

’ narehie aux portes des Etats-Unis. La 
législature prie le gouvernement d'in- 

: «esvenir pou# empêcher l’inaugura: iun 
du nouveau système politique de l’Ame- 
rique anglaise.

9o. M. Fernando Wool a présenté le 
8, dam le chambre des Représentants à 
Washington, une résolu ion exprimant 
In sympathie de la chambre pour l’Irlan­
de. M. Banks» proposé deenvmincr nu 
comité des aflùires étrangères auquel 
tir-Ht flsotson veratt ieitic« ,et il* réussi.

4 l’appui, tie vit motion, il. n eitù le I et 
«lé l’éUlibs.eluent de tu coulé J« r.« 
tio . (

M. Bunks it «lé,.Info que, pour le pic 
sent, il n’n ou vue uuvuii procédé qio 
enifê livrait vi lle mesure «1 «^iro rxo 
Culéo, mais ijli’il rlonmiuliiit siinjr'i'Wi"t.f 
lu nomination d'un eotuilé Htm «jt* * 
pût recevuii l’v*| ivSvfun «lu l’opiUiuu «lu 
cyjigi «iv à ue suj> I.

Le Paye du II mai l*«ii7, doune eu
oore cotume 1er éditorial, le rapport 
«l’uce itssèniblée uninxiomste * Détroit 
dans lequel on lit :

Lu convention fruncii-Hinirii'uin 
dont nous nvons parlé dans plneivor* 
numéros s’èsl ouverte jeudi » > r iv 
avril, à l'Hôtel île Vdic «le IN>'rod.

Biloiiuid N. Lacroix. presiilei.t- «lu 
comité iForgeiiisariu», upp. lu l’it-'-cm 
blée à l’ordre et fit un «Iwçtiitr» .lYti- 
vertur.'S assez long.qui Ida liequvm 
ment et vordiulemeiit applun.li.

Le* rés>«lut vu» suivante» lurent en­
sure ttminin ement t.d< p'éi »:

H Isola —Que nous pr<ile»lon«, rmnnic 
AVÊIUCAINS, poutre l'oiuld »«« me l 
d'une moiiMrelue «lurts le* province* un- 
glaises de .ce vontinent, et que. I’’ ) U- 
ME FRAÇAdS ET A\l Kit IC A IN s. 
nous oftioiis lus synipull'ies à noK i'om- 
putriotes «lit Cauu.l», nous les eiu*oi«ru 
ptfons à .COMBINEK LliVRS l.u" 
FOBI’S rouit R EN VE K S EK LE 
SYSTÈME POLITIQUE QUE L'ON 
ESTA ÉTABLIR EN CANADA, et 
nous esfiirw/s que les canadiens HE1 S-' 
81 RON T A ANNEXER LE'II; l’JMTS 
AUX ETATS-UNIS.- Mous approu­
vons cordiiileuienl l’uetion du Congrès 
amérienin «jtii a adopte des résolutions 
protestant vonire cette action in n pie «u 
hos ile, dans l’infèiêt de la nauoinil t 
française en Amérique.

Il y eut nue assez longue et asx« z vi­
ve discussion nu sujet de l’annexion du 
Canada aux Kin's Unis. Taux les ment- 
btes jtrif ms étaient firorab/es A-e pro­
jet. mais il y avait divergence «l'opi- 
nion* Souclnint le mode de le fa r; ré­
ussir. Aihisi, pour le moment, on iVèn 
vint à ailrume «lécisiuli.

Les Messieurs suivants furent nom­
més membres «lu comité exécutif «le 
l’Etat du Michigan : .1. B. R. Gravier, 
E. N. Lacroix, J. A. Girûulin, I. J. Bé- 
nitenu, Dunsird, J. F. Goiltroy, Pierre 
André, Capluin Cottrell, Simon Poli pu rd 
et Raphaël Girouurtl.

Le Banouet ^ -
Elit lieu le soir du deuxième jour dans 

le spacieux h6lel «le M. Bngard. liai 
tile île »enoiiv« ler le* éloges décerné» 
d'habit nde à l’aihphyirioii et aux uni 
leiua. Disons seulement que le» lousE 
suivant furent jhulés .-

¥ Li Répiiblipue Américaine ”— Ue 
■Huise par Al. P. tlluneliel.

“ l,a dm-frine Monroe, ” — Réponse 
|Kir M. L. Il Fiéi-lu-iie,

•• L’InSTITUT-CanaIIIEN et les lil'é 
raiiX du Csiuada.”— RéjonSe par Ifr 
Odieux.

•* La lilrerté des p-iiplé» et fo rui iibli- 
qu urnvrrsv'le,"’— Repo se |«r-le Dr. 
Cadieux. -

Outre «es tas » réguliers, il en lut 
nusd |* rte à l.il.un. i,. .1. Papineiiu, a t,. 
H. Fréc ir-tie, S P. Biauchel et au Dr. 
C «dieux.

Un ■ lettre d - M. Lusignan, réducteur 
du Pays, fin enswito hie. M. l.nsiBiian 
s’excusa i de ne pou vo r assister * !n coo- 
ventivn, é la quelle il «tonnait son appro­
bation pleii e et entière et prètlisail 1rs 
meilleurs résultats,

MM. E. N. Lin r >ix et 4.- S. Cailienx 
pv r.i t ensuite I.» parole en faveur d- 
l’anneetioo. Il» [«trièrent, M. Cadieux 
surtout, avec b aiicoup de rh ilciu «le» 
rapfoits enite les Canin tiens Français < ; 
les Américain» ; louèrent les institution» 
ainerivnine* ; se pnmoncèrent courtfc l’in­
vasion dM Canada pifr les fénians. et «i p- 
proiivèrclit les ré».lutions du C'ongiés 
au snj-t île lu monarchie an"!ais« 
en Amérique.

On lit d iris le l’mjs «lu l(> mai 19j7 :
Le rapfn» t complet «le ' i conventii o 

nous est parvenu. Comme nous en 
avons publié un |m»Sal lent long et en 
tout point exact, nous «.vus conteinerons 
anjourd hlli île publier q le le nouveau 
contient d’ine«lit : ,

“ Jeudi soir le Uis t vr»l, près «te peul 
cents de rn-s co np-jtr.-t » se pressait ut 
dans l.i lie!le Sulle-«le- Ville de' Detroit. 
»•«*»*< • • 0 0 010 0 0 0-0 00 00 *000000000000 

•• Notre grnn-l |»j«:e, L. Il Fréchette, 
fut introduit < t salué pi r de» acclama­
tions. Voici lin extrait «f» son «iaatvnr» :

Iir nte ! Honte ! Honte ! s ce traf- 
quant (ie voi.'tien. e et d botinv ir natio­
nal ! (les cris «Je À bas C*tf/ tu r -e fiient 
entvn tre «ianS l’audience). On. mes­
sieurs, celte vente que l’on vient de fai­
re des canadiens doune un temb'e coup 

•a la race française d’Amérique, mai» la 
natioualué Irançaisc ne miHirra pis ! La 
n ilionalile française d'Amenqiie ne |>en; 
|«a» nourrir ! S’il est line nation au inon­
de qui ait à s'épanouir au soleil des ins­
titutions de la g ramie République, c’est 
la nation frauçaise, la nation 1 tança île 
qui a si 'fièrement contribué 4 y |ganter 
le Urajieau «le l’inJepenuaiiCf ! •

■* M. B anchet, île Moi^kal, fui le se­
cond orateur.

•• xt. Blam-het lit ress<>rtir au !u..~ !-« 
’avaiiVigi s des u slitntiuu» iiuictical.i < >

Icvien ira vrun eut 
• pur I unuvxiun mix

C.

il fit voir comment l’viat «oloniiil 
Capudu vt.it arrêté, c««mp"ë a la [ 
lier.lé ciuissante des Emt.» Vois.

“ Lé Cumula 
libre et pru,.pèr<

! l-i'at» l ui'. Le m iu.t sv «Iv lu «lovtn 
) iv Moiirt'C itoiTTCuèinuijilir «>' ou" tard.
I U e.-t une ipn-slioii «le lon.|».

•« M. El .N. Licru.x I t un st*c« n I dis 
e. u s. Il parla princi|iiil.'4icul «le la r»- 
«'.e Jruitçai e eu Amérique, appela l'an- 
mxii.ii d u C.. nuilu aux Etats-Unis «I 
tu.U son vièiir, vt protesta énurgiqueiiieïil 
c mtr.1 lu «-«-ulèité ration.

i >,-»'lettres o'aoiIeSion nu nonilirr 
«le 2d nulls urr«vw, ni «le tonies purls — 
vi.tiainr s ilo AI. Alj luni»e Lusignan 
rv laviviir .lu “ I iiy», ’ M Alv.ltne Lujic- 
tot de “ i Union Nuiioiiule.”

Aiiiiiii. iii.il', qii‘« u lise u'ivniivemeii' 
ce qui suit. CA ut le Pays «lu 27 unirr 
ISjî, qui 11. r i , il .ns Sou premii r éditu 
mil. t.'.i y lu l

Alamti niUil, ilvvons-iioMi accepter le 
soit ijna l’on uuii' !.. n ou mus agiter
pour '«■«•«■ in-r I joug, «vile est lu qiivs- 
’ 10 i u l’or.lie dit jour.' Des évenemcii’s 
,.i« « li m n i prt-n .rout nu peuple lu seule 
-o li'u'ii m isounable «K- e. lie question.

Nous ; vous lu uvvc li.inlieur Votlinirn- 
i'ie |■!«• v .1 - vert que lions publions au- 
jo ril inii . ' ,a> mois / Commun ions ins- 
loi.iiot ,1 u nos lectew* «te lire et «/« ni édi­
te.. 1

.A ni s //’lus tous pas A elire que cette 
belle modefirme l'un des p us beaux fliu 
r m île entre /reste ran A tienne.

Celle complète iinlvpi-ndanve «lu pou­
voir central, oû la trouverons-nous ! 
Dans de systems AMERICAIN et 
ru/le pu/1 ail h Mrs.

Oui is.ète, «vis avons confiance que

TON SUBLIME A tPEL SERA ENTENDU.
Oui, lecteurs, quelque chose qui arri­

ve. LA DELIVRANCE NE PEUT 
E I RE LOIN. PAS PLUS ICI 
Qli’AILLEURS I.E DROIT NE PEUT 
SUCCOMBER POUR TOUJOURS, 
LA LIBERTE NE SAURAIT SE 
CONFINER ÉTÉ RN ELLE >1E N T D E 
L’AUTRE COTÉ DE LA LIGNE 4Ad. 
ELLE LA FRANCHIRA TOT OU 
TA LD, ET TOUT SEMBLE INDI­
QUER,. QUE CE SERA BIENTOT. 
Quelle doive luire un jour sur le CANA­
DA comme sur le reste de/'Amirufie, CE 

N’EST EVIDEMMENT QU’UNE 
QUESTION DE TEMPS. Ce,tains 
stries précurseurs se montrent déjà al’ho 
rizon. Toutes les platitudes et les lâche­
tés dont nous sommes témoins u échoppé- 
r rot /ms à l'heure de la délivrance de son­
ner en ton heu.
Mai» il manque A l'urgi.* un nouveau tarn.ira.le : 
Il laiit à t e» loué» ti« roi de mascara./,,
Un roi «te la l.uriibo. i e un roi «le carnaval '
Oui, je l'aviaie, il maiiqu- une ch «ae à la rote 
Le stigmate, il est vrai, tiécore bien la tête.

Mai» pua comme un b«-rideau royal.

Eli bien ! puisqu'il le faut,—pardonne, 6 ma
f patrie /—

l'an» le* sa!* » bourbiers Ve la truanderie 
Pl.uig /.-von» |».i r trouver nu roi djjfne de voua; 
Un roi digne de vous, s’il s’appelle Cartouche,
S i. a le v.ce au. ca-ur et le fiel à la l-uuvi.e,

Ll surtout s'il sort des égouts !

Miabine t'hanasn. ou nouvelle Ansonie,
H est sous le soleil une terre béni i 
Où fatigué, vaincu par la vague ou l'écueil,
Le naufragé revoit des rives parlqmées
Où eo urs endoloris, nations opprimées__________

Trouvent un fratVrnel ac.ueil.

La, prenant pour guidon la bannière étoilée, 
t E. su. va ut dans son vol la république anée,
Tou- le» peoples unis vont se donnant la main ; 
LA, Washington jeta la sememe féconde 
(Jui, principe puissant, fera du Nouveau-Monde. 

Le n Ai bei ceau du genre humain.

Là, point de roi* ventrus.' point de nobleasea né«s /
V r te mérite seine les tètes couronnées
V is le progiés d.vin marchent A pas géants ;
La. libre comme l’air ou le pied des gageiles,
La bore indépendance étend ses grandes a lies

Au centre des deux océans.

", r |« 
llHall».

. o n'ut jamais vu |<ayeil énthoji«ius 
m t‘iin| «"«'lits 

fr.uf

r le Mij.-t et je «te «Jniine niictms

y “ Exiles, Herm'tage.”
( Chicago, 16 mars 18u7.

1 -
i J";si iiNsisté, hier soir, 4 une assemblée
i léiiiuiie, çonvoqnée à P«»evasion de la vi- 
: site a Chivugo, du Heail-C'entre Robefts. 
i E’iitoemb ee a eu lien à Turner Hall, et 
j l'on estime à cinq ou six miiles le nom­
bre «les je r-on ne» p.réscntes. La salle 
est rminense et elle était encombrée jns- 

| qu'au tuile. Rolrerts fait en ce mono lit 
«j,.» visite» dans toutes l-s villes afin de 
ranimer l'enthousiasme dans lus esprits, 

\ enthousiasme qui commençait à s’erein- 
| dre, grâce aux dissens.ons et aux difficul­
tés snrveniHS un milieu des Head Quar­
ters New-York et finalement pur le «fe- 
I art île Stephens.

En ce moment, l’entente la plus par­
faite règne |«rlout, et chacun pense que

nouvelles recrues se 
mio.u.lmti'inent enrôlées et des 
io» t-uiisiderublfM ont été souscrites 

polir des uiiiloritivs. De pauvres ou 
vr < r»k «ie pmuies femmes venaient 
tonner le prix «le leur travail pour ache­
ter Hiv-H ni tortue pour le* •* bravo boys. ” 
Un pauvre diUbfv s’cnrôlF, s’achète son 
nuilni'iie et puio P.unif irrne d’un de ses 
aims. Un forgeron souscrit" pour dix 
uniformes. C’était SgAt) !' Et l’on dira 
que ces geiiS-U sont du la canaille ! oh ! 
pie ceux qui disent cela n’ont jamais 
senti «le nobles sentiments dans leur' 
âmes. Ils sont trop encroûtés dans leur 
ervilisiiv. De pauvres jeunes gens «pii 

donnent leur urgent et leur vie j-oor 
sauver une patrie que la plupart n’ont 
j «mais vue. ot qui ue sont poilssés là 
que parle patriotisme le plus pur, sont 
.respectables ; un seul d’entre eux a plus 
de cœur dau» lo talon de su butte qu'il 
n’y en a dans lu poitrine de tous leurs 
«Iciracteiir». Am! si c* n’était pas le 
Canada qi’I est en jeu, il r a long­
temps QUE JE SERAIS DANS LEURS RANGS.
Je l’assure «pie les mercenaires anglais 
ue tiendront pus longtemps devant les 
vengeurs de tant de persécutions.

Dans huit ou quinze jours, ou tout au 
plus liai.s cinq ou six semaines, le Ca­
nada si m envahi, et l’on verra alors si 
«•e sont les aniiexlonislcs ou les valets de 
l’Aig'elurre qui veulent le bien au 
pay» ! Pauvres volontaires qui vont

ALLER SE FAIRE LES INSTRUMENTS DU 
DESPOTISME CONTRE CEB BRAVES EN- 
FAN IS df. la liberté ! Le cœur me sai­
gne l ien qu'en y pensant.

Comme bouquet, répétons la profes­
sion de foi du rédacteur du Pays, dans 
»u lettre à lu convention annexioni»te. 
dont le Pays lui même parle plus haut 
La voici :

Le Pieut que j’ai l’honneur de cun- 
duir^clunt l'ami et le défenseur des Ca­
nadiens résidant aux Etats-Unis, c’est 
avec plais.r que nous avons signalé les 
mouvements patriotiques que vous avez 
commencés depuis dix-huit mois aux 
Etats-Unis, mouvements qui se sont pro­
pages dans tous les Etats-Unis et ont 
produit les plus excellents résultats. 
Depuis cette époque, nous n'avons pas 
perdu une seule occasion de défendre nos 
compatriotes aux Etats-Unis contre les 
honteuses attaques dé la presse tory. 
II y u malheureusement jwrmi nous une 
classe d’hommes qui sont heureux de 
dénoncer des frères, forcés par l’avenir 
de laisser le sol natal et de demander 
protection au glorieux d/apeau de la ré­
publique américaine. Est ü nécessaire 
d" dire //u'au un autre qu’un tory n'a ta 
Unse-se de ramper aux pieds de ses mai 
ir s anytais en dépréciant les institutions 
r ep tilHt cia nés...........................

Kiforcez vous, dans vos démonstra­
tions publiques, de foire rejaillir sur vos 
compatriotes du Canada un jieii de celle 
lib« rté politique dont nous avons tant
besoin.

Vous êtes libres et noue sommes escla­
ves ; vous êtes citoyens et nous sommes 
sujets coloniaux. Et si leschait.es ne 
nous lient pas le* bras, elles n’en sont que 
p'us cruelles pareequ’elles pèsent evr nos 
âmes, nos esprit* et no» consciences.

Je me glorifie d’avoir pris votre dé­
fense et eu le faisant, j’agixsiis avec la 
«•i nvjetion que je défendais la vérité.

Qu’il me soit permis de féliciter mes 
com pair oies des Etats-Unis d’avoir au 
milieu d’eux mon brave cl fidèle ami, 
M. L. H- Fréchette. Ce sera un chef 
nouveau indépendant et dévoué. C’est 
up orateur distingué, un grand poète. 
Le Dr. .1. N. Cadieux «st aussi un pa­
triote éclairé. II ne craint pas d’expri­
mer ses principe* et ses tendances et son 
activité' extraordinaire ré|».n«l biep à 
son dés r ardent de d-livrer les ca 
/liens de leur condition actuelle.

Alphons* Lusignan.
Montréal, 21 avril 1817.

Com re de Joliettb 
M. Go,lin, avocat de cette ville et M 

Li vallée, médèciti de St- Félix, ont ac­
cepté la candidature dans ce comté pour 
foire detPop|Aj»itHMiaux candidats minis­
tériel*, MM. Baby et Cornelher . Les 
candidats oppoeionistes visitent dans ce 
moment le comté et i*s se seront bientôt 
convaincus, nous le disons sincèrement, 
de leur imjiopulaiité.

Hier les quatre candidats se sont ren­
contrés à Ste. Béalrix. Ils ont été écou­
tés attentivement : mais il est arrivé queB ■«»•*/ f VmUL I »S • ' — - - - T *. • - - we— - - ■— j - ——— J - ' — i r r . 0

le ten, jw est arrivé to stricke the blow,” les oppositionist»» ne rencontrent aucu-1 à ' « ----- _w.r l» .r. «.,<•« nsa !Y1d'autant p!u.» qu’on a tout lieu de croire 
que le gouvernement des Etats-Unis 
modifiera son système «le neutralité cette 
fu.» ; il « »! si bien récompensé de ce qu’il 
a tait l'année dernière, qu’il gst tout 
prolwble que désormais il se croisera les 
bras, et -qu’il laissera messieurs les an

ne sympathie dans celle localité. M. 
Lavallée a reproché aux ministériels de 
marcher â la sourdine et Je foire des as­
semblées quasi secrétes. Nous pouvons 
prouver que c’est absolument toux. M. 
Baby et M. Corneillier ne désirent rien 
tant que de rencontrer leurs adversaires, 

«lais -e tirer d'alf ire comme fis l’enten- j démarches que ces candidats fon«, 
droul. il ne sejaU pus lâché que les ! *e prouvent assez.
lêriians se chargeassent «le décider la 
question du “ royaume,” et comme il n’a 
nen à perdre i ce ijuc l’Angleterre soit 
châtiée, il ue sera pas plus courtois ni che­
valeresque qu’il ne font. Avec le* loiqn, 
V*» eg*ids et 1rs déférences ne sont pas 
seulement mutile» et dangereuses, elles 
soul n«l ira lea. Mu is-je me la.sse entrui-

Ce soir il doit y avoir une assemblée 
public à rit. Ambroise.

: lections
A l’Assomption la nomination est fixée 

au 24 courant et la votation, si elle a lieu 
au 2 et 3 Septemore prochain.

A .Loiieue, nomination le 26 d’août et 
v olutiwi le 2 et 3 septembre prochain.

Nous emprunttin* à la Minerve le ta­
bleau suivant il r* muiwi.s de deuxième 
ordre qui reçoivent des allocations du 
gouvernement. «

Il y n dix militons de deuxième ordre 
recevant du gouvernement les allocations 
suivantes, y

, Krjolcriclon .......................................... $800
Si. Iran...........................»................. 800
Cerlston............................................. SOU
Portluml......................................  200
Meirramcook.........
Si. Eiienii* ...
SI. Amliè......
Cha'liam.........
iVooiixtock..,, 
Balhurst..........

800
400
350
S
100

Tula! .. .............................$4,150

On Ht du il» un rapjx/rt du snrinten - 
liant po'tr l’8.’>7, p. t2 : h Nos livres d’é­
coles ont reçu la sanction des protestants, 
comme des caflioliques.”

A Terreneuve, bucii ' “ ws sont sur 
le même pied qu’en Bas-Canada. Il y 
u des écoles séjiurée*. Il y a une surin­
tendance ou bureau polir les écoles eaj 
tholiques ot un bureau pour les éoolek 
protestantes. Sur une population de 
122,638 il y a 60,000 catholiques.

Il y o 102 écoles/irthuliqite»seutenties 
par le gouvernement et ISO protestan­
tes- t ..-

Outre cela il y a f* couvent, dont 
l’un, celui de St. Jenn, reçoit 81400 et 
une académie qui a 83 élèves.

A jrile du Prince-Edourd, c’est [eufo 
êlre la même chose. On peut s’en faite 
une idée par le tableau suivant :

1er Diitrict «le St. Jean.
PopuL 

. 7,416
Csthof,

4,624
2en«e............................... . 4 364 23265
1er Dis). Roi................. .. . 4,716 3,86$
2ème................................ - ».(W 3,962
3éme do........................... A 8.769 2,448
Georgetown............... . 76* 384
Comté de Prince........... . 17,262 8,660
do do Roi.............. 10,167
No. 2................................ 13,264

La meilleure idée que l’on peut avoir 
de la position des catholiques dans cette 
province, c’est de lire ce qui suit dans la 
Gazette Royale de Gharlottetown, Ile du 
Grince Edouard, 29 mai 1856 y 

Les messieurs dont le» noms suivent 
ont été nommés aux écoles suivantes :

CCMTt DE LA SCINX.
Chemin de Traverse de Rustico, L Don-
Pointe à Grand’Pére, Moïse Dtxice/f^’ 

St. Augustin, Marin Blanebmrd;
Rivière aux Chasseurs, Henri Harelle : 
Mil# Vale Road, Félix Buste y ;

Chemin Cavendish, Pierre DoirSudj 
Creek de Conchet, foi. Sellant.

COMTÉ DU FMNC S.

•Tigmsh, Hubert Paré ; i/
St. Félix, François Buste q 
Périt Tigmsh, Thomas Lamargaud ; 
Fortune Cove, Aoteiqe Paré y 
St. Chrisostôme, Amfré Arseneau ;
St. JadjUes, Sylvain 4meneau ; 
Quinze Points, Moïse Wedge; , -
St. Nicolas, Onésime Gamlet ;
Chemin d’Edmond, J. 0.|Ar*eiiau ; 
Miscouche, PhilippeGaudet.

Jusqu’à ce jour l'Ordre qui se dit un 
grand journal, s’était contenté d’être 
une feuille insignifiant», seul quelques 
idées annexionniste» tout é fait édifian­
te». Mais en voilà bien d’une autre 
maintenant ; l’Ordre reproche à la Mi­
nerve de reproduire de bous article» forte 
de logique.

Voici ce qu’elle dit le 12 courant i 
“La Minerve ae livre dans ce temp -ci 

à des exercices de logique fort édifiants. 
Il est seulement dommage qu’un si beau 
zélé n’ait d’autre fondement que Ja for­
tune politique.4e se» martres; car noi e 
«e |wuvon» admettre qn’il y ait de la 
sincérité dans s»é diatribes echevelées. 

C’est concluent, n’est-ce (>as ?

Ou Ht dans f» Cotrzlerdes Etats- 
Unis: ' , / , , t . ?« -Ÿ

La ’Brihuib+Phiisr a publié ôin «rtfele 
mtéjesa et sur la situation des partis Fu 
Mexique: c’esldommage seolementqu’e:. 
le chante la palinodie rt que, sous pri - 
texte d’imiler le fierSicambre, elle brû­
le e# qu’elle a adopté Le jeeréal de M. 
Greeley est dan» le vrai «piod il dit que 
le parti conservateur est mort au Mexi­
que, au muni» pour le moment ; il ne so 
trompe pas non plus lorsqu’il avance 
que le parti qualifié de libéral s’est divi­
sé en deux fractions: l’une qui lient pour 
Juarez l’autre qui favorise fesCobfdtr elle 
assure que Juatez a plu» de partiaans 
qui prennent parti pour le premier contre , z 
le second. Ecobêdo a Conquis le» Bon f- 
franges des dean tiers des Masppins 
par l’épitredaas laquelle il déclare une 
guerre à mort aux étrangers : c’est la 
lettre à Gomez que nous avons publié 
et dont tous les journaux y compris la 
Tribene admette l’authenticité, malgré 
d’impudents et méprisables démentis.

J «rare* a eu le tort aux yetrx dit parti 
radical mexicain, d’agir timidement 
dan» le crime ; ile bien cdoseéi* I^réas­
sura t de Maximilien mai» c’est 1 Eeoube- k 
do qu’on attribue Piniliative et fat gloire 
du forfait. Juarez a bien réfusé de recon­
naître le» ministres et les consul» etrro- 
|»éena mais Eeehedo plrM 
(«onssé le eri de mort contre .
(rangers. Jua'tez a comervé an» sapée# 
de reconnaissance on du moine de défè. 
rence à l’égard des Etats-Unis; Eicobtî

y
yU

togUffie é 
tous les é*
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